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Organe du parti ouvrier* suisse
U n  a n

ABONNEMENTS Six mais 
Trois mois

Fr. 8»
» 4»—
» s u -

r é d a c t i o n  ET A D M I N I S T R A T I O N
Hue iln P rem ier Mars et rue Numa D roz 14 a

ANNONCES: 10 cent, la ligne ou son espace 
Offres et demandes d ’emploi 30 cent.

Les petites annoncés en-dessous de 6 lignes 
___________75 cent, pour trois fois.___________

Installations d ’eau ef de gaz
Toujoi rs un grand choix de lustres, pota­

gers et réchauds en magasin.
Devis gratuits sur demande.

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — Neuchâtel et Malaga
E n  a u t o m n e  : M oût du p ays  

E oulevard cio la Gare

Emile Pfenniger

Serre 3 5  a 3 5  a  Serre
A ncienne Synagogue

Consommations de premier choix
— Excellents vins —

ZZZ Bière de la Brasserie Ulrich *" 
T é i  é p h o n e  T é l é p h o n e

I ,  RI E FRITZ C0URY0ISIER, J 
La Chaux-de-Fonds

Don -ées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

Rue iLéopold-Robert l i a

A LA COHFIANCE
Tissu ; en tous g. ores. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mmes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainage.' j\U  GAGNE P E T IT  Soieries
6, RUE DU STAND E. MEYER &  C i s  HUE JU SIAN’D, 6 

Cor.- ets français, prix de fabrique. — Blancs

HDenrées coloniales. Vins
_________  1 et spiritueux, harines,

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Verthier el Cie RUE N EUVE 10
Grand choix de

C hapellerie en tous genres. — Toujours grand
assoi time nt de Cravates.

laGub Schweizer Placedel'Hôtel-de-Vme
Boucherie — Cbaientede

M agisins du Prit temps, J .-H . Matile
Ru, Léopold-Robert ’t ). — H alte du  tra m w a y

V êten .ents pour homm \s, jeu n es g en s, enfants

Ira: serie de la iomète b Ïé r ^ S
MUNICH P1ISEN, en fûts et en bouteilles

"Grcnd Bazar du PANIER FLEURI
Spéci ilité  d ’artic les m ortuaires erç tous gen res  

MEMENTO

Cercle ouvrier: Comité tous les mardis.
Chorale l'Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 81/2 h.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Le mercredi 

soi ; de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La K énagère. — Distribution des marchan- 
dis s chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
so ii, au Cercle ouvrier.

L’Amitié. — Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

Seclif n littéraire l’Amitié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle 5.

Mont< urs de boîtes. — Réunion du bureau
central et du comité local tous les jeudis à
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
L eC > g n e, groupe d ’épai n». Encaissement 

ch «que samedi de 8 àt-ji^s à 10 heures 
du soir au Cerclp 'juvut-r.

Club du Cazin. — Tous les dimanches de 11 
heures du matin à midi, réunion des 
joueurs à la Brassere du Globe, Serre 45.

A P P E L
aux ouvriers, aux so c ia lis te s  neu ch âte lo is et à

tous le s  am is de „ La Sen tin e lle  “

Avec la fin de l’année 1900, la Sentiuelle, 

qui a débuté le 4 janvier 1889, aura accom­

pli sa onzième année d’existence.
Enumérer son activité, ce serait vouloir 

écrire l'histoire du mouvement ouvrier et 

social dans notre canton et en Suisse de­

puis plus de dix ans. Nous ne le tenterons 

pas.
Mais on ne nous taxera pas d’exagération, 

si nous affirmons que la Sentinelle a vail­

lamment rempli son rôle, qu’elle a tou­

jours soutenu le combat des petits et des 

faibles contre les gros et les puissants et 

qu ’elle a lutté sans cesse courageusement 

contre l’oppression, l’injustice et le men­

songe.
Au prix de quel travail persévérant et 

obstiné, de quels efforts, de quels dévoue­

ments, de quels sacrifices de temps et 

d ’argent, cela encore nous ne pouvons pas 

le dire en quelques lignes.
La Sentinelle semble n ’avoir eu pour lots

— comme beaucoup de ceux dont elle dé­

fend les intérêts — que l’infortune £t l’ad­

versité.
Aucune bonne fée ne s’est penchée sur 

son berceau.
Méconnue, méprisée, bafouée, injuriée, 

calomniée, pendant les premières années de 

sa vie, elle a fini par conquérir une place 

honorable au soleil.
Le temps n ’est plus où, chassée de logis 

en logis, elle devait se réfugier à une des 

extrémités de La Chaux-de Fonds, dans un 

lamentable gîte.
Depuis deux ans qu’elle s’imprime dans 

notre ville, il semblait qu ’elle allait enfin 

vivre d ’une vie moins précaire et pouvoir 

se développer normalement.
Elle comptait sans la concurrence dé­

loyale et sans l’indifférence d’un trop grand 

nombre d ’ouvriers et de travailleurs.

Toujours elle a nécessité des sacrifices 

importants de la part de ses promoteurs et 
de ceux qui en reconnaissaient l’absolue 

nécessité.
Depuis deux ans, la Sentinelle a occasion­

né à son imprimeur, qui est en même 

temps son rédacteur et son administrateur, 

des pertes relativement considérables.

Le déficit de l’année passée a été suppor­

té par l’imprimeur seul ; celui de cette an-
J

née a été couvert en partie seulement grâce 

à l’appui et au concours financier de ceux 

qui, depuis qu’il existe, ont toujours soute­

nu pécuniairement l’organe socialiste et à 

la bourse desquels on n ’a jamais fait appel 
en vain.

Il y a cependant un terme à tout.

Il est d’ailleurs souverainement injuste 

qu ’une poignée d ’hommes s’imposent de 

lourds sacrifices pour l ’avantage commun 

de tous.

La Sentinelle, qui est l’organe des ou­

vriers et des travailleurs, doit être appuyée 

par eux.

Sans leur appui, elle n’a pas de raison 

d’être en tant qu ’organe des travailleurs.

Elle disparaîtra donc si le concours finan­

cier de ceux qu ’elle soutient dans leurs lé 

gitimes revendications et dans leurs efforts 
pour conquérir une situation meilleure lui 

fait défaut.
Pour que la Sentinelle puisse vivre nor­

malement, il lui faut cinq cen ts  abonnés  
payant de plus. Si chacun des abonnés ac­

tuels se donnait à tâche de faire un abonné 

nouveau, ce chiffre serait non seulement at 

teint, mais plus que doublé.

Ce n ’est pas exigé un grand sacrifice du 

peuple des travailleurs que de lui deman­

der ce léger effort de quinze cen tim es et d e ­
mi par sem ain e  en échange d ’un journal qui 

défend ses intérêts.

Que tous ceux qui ont à cœur leur pro­

pre avenir et l’intérêt général de la classe 

ouvrière n’hésitent donc pas à s'imposer à 

leur tour ce faible sacrifice en s’abonnant à 

la Sentinelle, rue Numa Droz 14a ou chez les 

soussignés.
Que tous ceux qui le peuvent ne négli­

gent pas non plus de faire don dans la me­

sure de leurs propres moyens et sous forme 

de subvention à la Sentinelle d ’une somme 

qui peut être payée, suivant la convenance 

du donateur et même par versements men­

suels, rue Numa Droz 14* ou chez les sous­

signés.
Il est absolument nécessaire qu’un réveil 

se produise parmi tous ceux qui désirent le 

maintien de la Sentinelle.

Faute d’appui suffisant, nous le répétons, 

la Sentinelle sera condamnée à disparaître.

Avant d’en arriver à cette extrémité et 

pour l ’honneur de la classe travailleuse, 

les soussignés ont cru nécessaire de faire 

un dernier et chaleureux appel.

Que chacun fasse son devoir !

Et à chacun ses responsabilités !

Les soussignés ont le sentiment d’avoir 

fait, depuis que la Sentinelle existe, tout leur 

devoir, moralement et financièrement par­

lant. Quand la Sentinelle n ’existera plus, on 

s’apercevra — mais trop tard, hélas 1 — de 

quelle utilité était cet organe.

Voilà deux années que le travail est abon­

dant, sans être cependant payé comme il 

conviendrait. Si la Sentinelle n’a pas réussi 

complètement à faire augmenter les prix, 

du moins a-t-elle enrayé la diminution des 

salaires par la crainte qu’elle inspire aux 

fabricants, de baisse qui non seulement 

font du mal aux ouvriers, mais encore aux 
patrons honnêtes.

Le jour où la Sentinelle cessera d’exister, 

ces faiseurs de pauvres auront beau jeu et 
les ouvriers n ’auront plus le journal pour 
les défendre.

Sans journal, pas de justice  et pas de droits !

La Cliaux-de-Fonds, le 10 décembre 1900.

Im députation socialiste 
au Grand Conseil 

et les membres socialistes 
du Conseil général 

de La Chaux-de-Fonds : 
Robert W æ l t i .

G . S c h a a d .

Jos. B p. u n .

Eugène C l é m e n c e . 

Emile R o b e r t . 

Adamir S a n d o z . 

Walter B i o l l e y .

F .  B a u m a n n .

H . -Louis H u g u e n i n .

Dr Alex. F a v r e .

L. D a u m .

P. CoULLERY.

Dr. Louis W e k r o .

A. P e r r e t - G e n t i l .

Fritz S a n d o z .

Louis U l r i c h .

G o t t f r i e d  G y g i .

Paul C a r t i e r . 

Gérold J e a n n e r e t .

Oscar V e u v e .

C.-A. Z i m m e r m a n n .

I

Voir en 3e page le Bulletin (l’abonnem ent et de subvention



L A  S E N T I N E L L E

Aa i fuisse socialiste
Proposition M anzoni. — La proposition 

Manzoni, relative au Transvaal est ainsi 
conçue :

« Les soussignés font la proposition que 
le Conseil national veuille bien exprimer le 
le vœu suivant :

« Le Conseil national adresse un pressant 
«appel au peuple et au Parlement anglais 
» ainsi qu’aux Parlements européens afin 
» que la question du Transvaal soit tranchée 
» par l ’arbitrage, d’après les principes de la 
«justice internationale. »

Suivent 38 signatures : MM. Manzoni, Go­
bât, Hilty, Steiger, Gschwind, Curti, Wull- 
schleger, Pioda, Sonderegger, (Appenzell) 
Ming, Vincent, Dinichert, Decoppet, Din- 
kelmann, Moser, Baldinger, Fonjallaz, La 
gier, Jæger, Rusconi, Defays, Schmid, Ca- 
vat, Hochstrasser, Paillard, Risch, Hoff­
mann, Scheier-Füllemann, Bühler, Triquet, 
Eigenmann, Decurtins, Zürcher, Locher, 
Vogelsanger, Folletête, Thélin, Vital.

Aucun nom neuchâtelois. (Triste !)
Suivant le Bund, le Conseil fédéral a dé­

cidé lundi à l'unanimité de prendre éner­
giquement position contre la motion Man­
zoni et de charger M. Hauser de développer 
devant le Conseil national le point de vue 
du Conseil fédéral. Plusieurs signataires 
auraient retiré leur signature.

Nous espérons que les noms de ces 
« Schindeurs » seront publiés, si l ’informa­
tion qui précède est vraie.

Le Parlement suisse a une occasion uni­
que de racheter tant d’erreurs et tant de 
défaillances. C’est le vote de la proposition 
Manzoni.

C’est le parlementarisme lui-même qui 
est à l’épreuve. S’il est en désaccord avec 
la conscience populaire et le sentiment gé­
néral du peuple suisse, il se juge et se con­
damne lui même.

Coveant Consulès !

LE TOUR DU MONDE
ANGLETERRE et TRANSVAAL 

La situation  
De Wet semble avoir renoncé à passer 

dans la colonie du cap. Il remonte vers le 
Nord. Knox le suit et le dernier télégram­
me de ce général est daté de Rouxville. A 
ce moment, il doit y avoi-r environ trois 
jours, De Vett avait assayé de franchir le 
Caledon à Commassie pour aller sur Smith- 
lield, et avait trouvé le pont occupé, les 
gués impraticables. Alors, abandonnant 
500 chevaux, il a suivi la rive gauche de 
cet afluent de l ’Orange, marchant dans la 
direction de Wepener.

Ce qui peut inquiéter, dans la situation 
de De Wet, c’est que la crue des deux 
cours d ’eau l'empêche de les franchir avec 
ses bagages, et qu ’il est comme enfermé 
dans l’espace qu’ils circonscrivent. Un télé 
gramme de Reuter donne des détails sur

ces derniers événements, qui ont été 
parmi les plus passionnants de la guerre.

Le 2 décembre, engagement général et 
sans résultat à Sterkspruit. A la tombée de 
la nuit, les Anglais aperçoivent un convoi 
boer, probablement en marche sur Bush- 
man’s kop, espèce de forteresse naturelle 
pleine de grottes et de labyrinthes. Au ma­
tin, par une pluie battante, Knox part à la 
poursuite du convoi... et pendant ce temps 
De Wet double son aile droite et se dirige 
vers le Caledon. Encore une fois, Knox est 
déçu par cet excellent manœuvrier. 11 ne 
se décourage pas, fait sonner le départ à 
quatre heures et demie le lendemain matin. 
Le colonel Williams rencontre une petite 
troupe de Boers en train de décharger un 
wagon en détresse. Ils fuient, laissant là le 
wagon, qui se trouve chargé de 35,000 car­
touches et de dynamite ; Knox lui-même 
découvre plus loin un canon Krupp aban­
donné, mais De Wett encore une fois a 
échappé.

La partie n ’est pas encore terminée. Il 
reste toujours à De Wett deux avantages : 
Il est sur son territoire et sa mobilité est 
évidemment supérieure.

LA RÉVOLTE DES BOXERS
M. Pichon, ayant appris qu’on importait 

une grande quantité d’arme en Chine et 
que des troupes étaient massées sur la 
frontière de l’Indo-Chine, a écrit à Tching 
et à Li-Hung-Chang, les mettant en de­
meure de faire cesser de pareils faits, en 
leur laissant prévoir qu ’ils amèneraient 
inévitablement la France % prendre des me­
sures pour assurer la sécurité de sa fron­
tière et réprimer la piraterie, si elle se pro­
duisait, et qu ’il était de l ’intérêt des deux 
pays d ’éviter les graves complications pou­
vant en résulter.

Les ministres se réuniront lundi, afin de 
s’entendre sur la vérification des pouvoirs 
de Tching et de Li-Hung-Chang, que plu­
sieurs d’entre eux, notamment le ministre 
d ’Allemagne, considèrent comme pouvant 
ne pas être suffisant pour entamer les né­
gociations de paix dont on considère, ce 
pendant, l ’ouverture comme prochaine.

Oie focale
Conseil généra l. — Le budget pour 1901 a 

été renvoyé à une Commission de sept 
membres que le Bureau a composé de MM. 
Alfred Robert, Armand Quartier, Henri 
Wægeli, Ls-Henri Courvoisier, A. Robert- 
Charrue, Louis Werro et H.-L3 Huguenin.

La question des abattoirs a soulevé une 
discussion entre MM. Tissot, Froidevaux, 
Cartier, Dr Bourquin, Biolley, Mosimann, 
et Lehmann.

Le renvoi à une Commission a été voté, 
Le Conseil communal a été invité à nom­
mer une commission de spécialistes qui 
travaillera de concert avec la commission 
du Conseil général.

Au lieu d’un vote immédiat sur l’empla­
cement que réclamait le secrétaire du Con­

seil communal, le Conseil général a deman­
dé un projet complet et bien mûri de la 
question.

Nous y reviendrons dans un prochain 
numéro.

La séance a été levée à 6 h. 1/2.

Le vol de 8 0 0  francs. — C’est le titre sous 
lequel la presse a parlé du vol commis au 
théâtre dimanche soir.

On donnait « Ali Baba ou les quarante vo­
leurs. » Ce titre suggestif a produit de l’ef­
fet. Pendant qu ’on représentait des voleurs 
sur la scène, les voleurs se donnaient libre 
jeu à  la caisse.

Ils ont été pincés ; ils ont restitué lia plus 
grande partie de la somme dérobée. M. 
Raffit qui est tout à la fois un excellent di 
recteur de théâtre et un homme d ’esprit se 
consolera facilement de cette mésaventure.

Pour nous, qui avons toujours affirmé 
que le théâtre est moralisateur, nous avons 
heureusement la ressource de dire que les 
malandrins qui ont commis ce vol n ’assis­
taient pas au spectacle de dimanche. S’ils 
avaient été dans la salle, ils n ’auraient évi­
demment pas eu le louïr de perpétrer leur 
mauvais coup. Ils auraient été séduits et 
conquis par la charrue de l’œuvre de Lecoq, 
par les quatre Oréo, par la ballerine Eglan- 
tine de siviers.

Une nouvelle représentation d ’Ali-Baba a 
lieu ce soir. La police avertie, affirme qu’il 
n’y aura pas de répétition du coup de la 
caisse.

F êtes de fin d ’ann ée et b ien fa isan ce . — A
loccasion des fêtes de fin d ’année, le Comi 
té de la publication historique du cente­
naire de La Chaux-de Fonds, rappelle au 
public qu ’il dispose encore de quelques 
exemplaires du beau volume illustré inti­
tulé :

La Chaux de-Fonds, son passé et son pré­
sent, notes et souvenirs historiques, publiés à 
l’occasion du 100me anniversaire de l’incen­
die de La Chaux de-Fonds, 1794-1894.

On peut se procurer cet excellent livre 
d’étrennes au prix de 5 fr. l’exemplaire de 
luxe, 4 fr. l ’exemplaire ordinaire, en s’a­
dressant au Secrétariat communal de La 
Chaux-de-Fonds.

Le produit de la vente est consacré tout 
entier à l’orphelinat de jeunes garçons de 
notre ville.

(Communiqué.)

, B ien faisance. — Les colonies de vacances 
o n t  reçu : '

Fr. 17.20 produit d ’une collecte faite au 
banquet du macth de la Société de tir des 
Armes-Réunies, et fr. 100, produit d’une 
collecte faite le 8 décembre au banquet du 
Club Alpin à Bel-Air.

Le comité des colonies exprime sa vive 
reconnaissance aux généreux donateurs.

(Communiqué)'

La Sentinelle est en vente dans tous les 
kiosques de La Chaux- 
de-Fonds.

■ - - - - -  -  —  ■ - a ---------------------------------------------------------------------------------------

pUpSTEglHS
DES

MÉDECINS-ALIÉNISTES
les lasiilles modernes

On nous écrit :
Nous venons de recevoir une brochure, 

intitulée « J ’accuse» un appel au peuple 
contre la corruption administrative et mé­
dicale des maisons de santé de Bâle, par 
M. Nigg, avec prière de bien vouloir re­
produire. Il est clair que nous ne pouvons 
pas énumérer la totalité des plaintes con 
tenues dans cet opuscule, car cela serait 
trop long et le ton bien qu ’excusable dans la 
bouche de la victime ne saurait être usuel 
et bien placé daus notre journal. L’énumé- 
ration de certains faits cités dans cette bro­
chure sera du reste amplement éloquante 
pour nous permettre de les présenter au 
public, qui verra qu ’après la brochure du 
malheureux Tchoumy dans le Jura Bernois, 
après l’histoire du peintre Baud dans le 
canton de Genève, du Dr Favre dans le 
canton de Neuchâtel, qu’il se trouve aussi 
dans le canton de Bâle des-médecins prêts 
à faire passer pour des fous des malheu­
reux qui ne le sont pas. Nous extrayons 
les passages suivants que nous traduisons 
librement. M. Nigg, maître de musique eut 
quelques difficultés de métier avec un autre 
musicien et ce dernier par jalousie de mé 
tier s ’empressa de donner des renseigne­

ments inexacts au médecin-aliéniste Dr 
Wille de Bâle, qui non moins s’empressa 
de les recueillir sans méfiance au contraire 
pour faire passer M. Nigg pour fou. (Tou­
jours la même chanson le docteur ne tient 
aucun compte du soi-disant malade, écoute 
les calomnies d'ennemis en les tenant pour 
vraies et ainsi la folie aux yeux de 1 alié- 
niste est démontrée.

Toujours la foi dans l ’autorité d ’un af­
freux bonhomme est la cause que la liberté 
individuelle est tombée au prix d’une ba­
gatelle. Le Prof. Heusler parlait de la mai- 
maison d ’aliénés de Bâle en ces termes : 
«L’asile est une maison de force. Le docteur 
de connivence avec les parents tient des 
personnes enfermées d ’une façon injustifiée. 
Contre ce médecin-aliéniste, point de re ­
cours, il est tout-puissant. En Russie au 
moins pour faire enfermer un homme toute 
une série de médecins doivent être d’ac­
cord, à Bâle un seul suffit. En Russie aussi 
sur la demande d'un interné on doit trans­
férer l’homme dans un autre asile, à Bâle il 
n ’y a pas moyen de l’obtenir. Vieut par 
hasard un membre de la commission de 
surveillance, en même temps le médecin ne 
le lâche pas d’une semelle afin d'empêcher 
tout colloque. »

M. Nigg narre un dialogue où il était 
présent entre un fou guéri retenu abitrai- 
rement et un journaliste qui lui rendait 
visite.

Le journaliste. — Vous avec des parents ?
Le fou. — Oui, un fils et une fille, laquel­

le a épousé un médecin. J ’ai un beau-frère 
qui est médecin.

Le journaliste. — Oh ! Oh ! je pense que 
vos parents ne sont pas étrangers à votre 
séquastration.

Le fou. — Certainement, mais il y a aussi 
la haine personnelle de l’aliéniste pour 
prolonger ma séquestration.

Le journaliste. — Mais comment e t 'p o u r ­
quoi ?

Le fou. — Parceque je lui ai joué un petit 
tour. Voyant qu ’on me gardait toujours, 
malgré ma guérison, j ’écrivis à un pasteur 
par une voie détournée. Le pasteur me ré­
pondit, mais comme toutes les lettres sont 
ouvertes par le doctenr, alors il entra dans 
une grande fureur et me dit : J'ai un comp­
te à régler avec vous.

Le journaliste. — Réellement, il vous con­
sidère malade, donc irresponsable et il 
veut règlar un compte avec vous. Cela de­
vient probant.

Le fou. — Depuis ce jour, il me chicane 
toujours...

Le journaliste. — Vous avez de la for­
tune.

Le fou. — Je pouvais vivre de mes ren­
tes.

M. Nigg raconte qu’il existe une solida­
rité entre médecins, par exemple, lorsque 
M. Nigg intentait au Dr Wille, un autre 
médecin-aliéniste, Dr de Speyer, de Berne, 
alla trouver Madame Nigg pendant l ’absen­
ce de son mari et lui demanda si la famille 
Nigg recevait de l’argent de quelqu’un, par 
exemple de M. Eckenstein , député, qui 
avait proposé au Grand Conseil bâlois, une 
loi sur les aliénés. Madame Nigg, répondit 
négativementet après cinq miuutes de visite 
M. de Speyer fit un rapport qui parut en 
justice concluant qu ’aussi Madame Nigg 
était folle. Madame, soit dit en passant, 
n'était pas plus folle que Monsieur. Ces 
deux médecins s’étaient rendu un petit ser­

ETAT-CIVIL de LA CHAUX-DE-FONDS
du  10 décem bre 1900

NAISSANCES
Méroz, Marcel, fils de Edmond, pierriste, 

et de Julie-Amanda née]'Bourquin, ber 
nois.

Froidevaux, Brigitte-Pauline, fille de Char- 
les-Célestin-Victor, boîtier, et de Marie 
née Clémentz, bernoise.

PROMESSES DE MARIAGE
Adda, Calocero, mineur, et Pioli, Béatrice- 

Maria, ménagère, tous deux Italiens.
Glauser, Edouard-Alcide, coutelier, bernois 

et Leuthold, Mina-Rosalie, horlogère, 
argovienne.

Gran, Joseph Alfred, voyageur de commer­
ce, fribourgeois et Feldmayer, Jeanne- 
Adèle Valérie, photographe, wurtember- 
geoise.

MARIAGES CIVILS
Matthey-Junod, William-Ulysse, colporteur 

neuchâtelois, et Choflat, Marie Margue­
rite Anna, ménagère, bernoise.

DÉCÈS
(Le» numéros sont ceux de» jalons du cimetière)

23599 Jacot, Zélim, époux en secondes no­
ces de Maria-Catherine Chapuis née Fros- 
sard, neuchâtelois, né le 8 mars 1843.

23600 Itousselot, Léon-Victor, fils de Mar- 
cellin-Léon, et de Victorine-Joséphine 
Cattin, français, né le 13 novembre 1869.

23601 Yersin née Chervet, Susette, vaudoi- 
se âgée de 84 ans.

23602 Jean-Maurice, fils illégitime, neuchâ­
telois, né le 21 septembre 1900.
R ecensem ent au  1« Jan v ie r 1900 : 33,465 âmes.

N O S  D É P Ê C H E S
SERVICE PARTICULIER DE LA SENTINELLE

Berne, 11 décembre. — A l’occasion de 
la discussion du budget, M. Kœchlin, con­
seiller national de Bâle, déposera une mo­
tion tendant à ce qu’il soit porté au bud­
get une somme de 20,000 fr. pour la pro­
tection des intérêts commerciaux de la 
Suisse dans l ’Extrême-Orient.

Lisbonne, 11 décembre. — Le ministre du 
Portugal à la Haye a quitté son poste. Il est 
attendu ici très prochainement.

CAFÉ HOMEOPATHIQUE
(dit café de santé) à 70 cent, le kg. de la 
fabrique Kuenzer, et C>« à Fribourg (Bade).

Arrivage régulier tous les mois, au magasin 
de consommation rue du Versoix 7

chez D. Hirsig.
OHB CADEAUX DE NOËL, n
Pr. 3.— la robe àe  6 m. double larg. drap a n ­
glais façonné. Fr. 8.50 la robe de 6 m. dou­
ble larg. Vigoureux pure laine. Fr. 10.50 la 
robe  de 6 m. double larg. Cover C oatpure laine. 
A ssortim ent grandiose  de N ouveautés p o u r Da­
mes et Messieurs. Vente au  déta il aux p r ix  de 
gros. E chantillons franco. 2

Maison STÆPEL A  Cie, Zurich

vice d ’après la maxime: «Aidons-nous les 
uns les autres. » Comme M. Nigg ne jurait 
pas sur les capacités de ces deux hommes, 
il chercha du secours ailleurs, en s’adres­
sant à d’autres aliénistes suisses, mais en 
vain personne ne voulut s’en mêler.

M. Nigg, nous donne quelques citations 
d'auteurs intéressants.

Prof. Eulenburg, médecin, écrivait au 
journal Zükunft : Si la médecine en général 
a droit au nom de Science, encore moins 
les médecins-aliénistes méritent-ils le titre 
d’hommes scientifiques. Car ils empilent 
un matériel empirique de racontars enflés 
d’après une nomenclature barbare, où l’on 
ne reconnaît aucune trace de méthode en­
core moins un but. Ils (les médecins alié­
nistes) évitent avec soin les problèmes de la 
la raison, pour conclure avec certitude sur 
des maladies de l’esprit en lançant préala­
blement l’esprit hors de leur argumenta­
tion et c’est cela qu ’on voudrait appeler 
une science.

Dans sa brochure M. Nigg raconte deux 
autres cas de gens sensés qui furent enfer­
més dans la maison de santé de Bâle.

Un monsieur Schaufelberg de Zurich fut 
expédié par les autorités zurichoises, à la 
maison de santé de Bâle, pour être mis en 
observation. Schaufelberger, d'après ren­
seignements pris, était devenu gênant pour 
les autorités et le président du tribunal de 
l’endroit prétendit que c'était par pitié qu ’il 
l’avait mis sous curatelle, car autrement il 
aurait du porter plainte contre Schaufelber­
ger pour injures. Quel truc, c’était aussi 
par pitié qu ’il l’avait fait enfermer dans 
cette bastille bâloise. On l ’avait envoyé à 
Bâle, parce que l’asile de Zurich, sous la

Lecteurs, voulez-vous soutenir la S E N T I N E L L E ?  Donnez- ou à  tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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Je soussigné déclare vouloir verser à titre de subvention 

à La Sentinelle la somme de 

que je m ’engage à payer

* en un seul versem ent 
en deux versem ents 
en quatre versem ents 
tous les mois
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Je soussigné déclare m ’abonner à La Sentinelle pour 

une année et pour le p r ix  de fr. 8 que je  m ’engage à payer

*en un seul versem ent (janvier 1901) 
en deux versem ents (janvier et juillet 1901) ' 
en quatre versem ents (janvier, avril, juillet et septemb. 1901) 
tous les mois
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Ecrire très lisiblement et indiquer exactement la rue

a Laisser subsister le mode de versement qui convient et biffer 
les autres.
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Ecrire très lisiblement et indiquer exactement la rue

‘ Laisser subsister le mode de paiement qui convient et biffer 
les autres.

5 5 ?  2 ,0 0 0 ,0 0 0  d’enveloppes 5 5 5
sont actuellement en magasin et vendues en petites et grandes 

parties de fr. 2.— à fr. 4 le mille.

9 0 0 ,0 0 0  feuille de papier à lettres,
500 feuilles-octavo fr. 1,50, 500 feuilles quarto fr. 3.—

Papier d^emfoaîlage
ÎO kilos fr. 4. ÎOO kilos fr. 37.—
Prix courant et échantillons gratuits et franco. Envoi fran­

co en cas de payement anticipé, sans cela contre rem bourse­
ment. 412-2

Fabrique de Papeterie A. Niederhâuser,
GRANGES, (Soleure)

Téléphone
Gros

Téléphone
DétailV l ^ S  rouges et blancs et Spiritueux

Paul PEYTREQUIN
BUREAU: R ue N euve, 9

9 #  VINS ROUGE  depuis fr. 0.35 le litre 0  
Toujours grand choix de

V I N S  F I N S  D’E S P A G N E  ET L I QU E U RS
Spécialité de MALAGA

Livraison à domicile ________ Livraison à domicile
A 1/ I Ç  Tout acheteur recevra un ticket pour chaque litre de vin ou de liqueur. 
H V I O. i  g tickets donnent droit à une bouteille de lHalaga vieux. 
Les tickets seront délivrés dans mes caves, magasins et dépôts suivants : Caves 
rue de la Serre 94, rue Léopold Robert ÎO, magasin rue Nu- 
ma-Droz 4, tenu par Al. Nuraa Hertig. Dépôt de toutes mes liqueurs 
et vins au magasin de Mlle B. IMatthey, rue Numa-Droz 88. 
Au magasin de M. Beeger-Deleule, rue du Puits 6, dépôt de 
Malaga et de vin rouge.

Se recommande. Paul PEYTREQUIN.

5&5T Lettres de fa ire-part livrées en deux heures j g j g
p a r  l ’Im p rim erie  de La S en tin elle

VIANDES FRAICHES
fumées

10 kilos Jambons peu salés fr. 13.40
10 » Jambons surfins » 14.90
10 » Saindoux saranti pur » 1 3 .-
10 » Oignons jaunes, à cons. » ‘2 . -
10 » Riz, fin, à gros grains 

Gruau d’avoine, fin.
» 3.70

10 » » 4.30
10 » Macaronis, Cornes » 4.90
5 » Café Java  véritable » 11.80
b » Café Perl, surfin » 10.20
b » Café jaune, fin » 8.90
END-HUBER, Mûri, (Argovie).

0124F ' 491

m pour les maladies chroni- 
T II r  Ques ,a poitrine et du cou.

I r i  1“  Remède excellent recom­
mandé par les docteurs con­

tre les maladies de la poitrine et du cou : 
phtisie, asthme, maladie du larynx. Les 
brochures pour le mode d’emploi et certi­
ficats d’efficacité gratis. Chaque paquet 
suffisant pour 2 jou rs coûte 1 fr. 65.

Dépôt central : A. Wolffsky, Ber­
lin, n" 37 W eissenburgerstrasse, 79. 492

MALAGA et M A D È R E
d ’ESPAGNE

garantis purs et d’origine qualité
depuis 9 5  cent, le litre

— contre REM BOURSEM ENT -
FOURNISSEUR 3

Emile P F E NNI GE R
Chaux-de-Fonds 

Téléphone Téléphone

M I S E  AU CONCOURS
La place de secrétaire comptable 

du dicastère des Travaux Publics 
et de la Police du feu est mise au 
concours.

Le cahier des charges est déposé 
au bureau du Président du Conseil 
communal où les intéressés peu­
vent en prendre en connaissance.

Les offres sont à adresser sous 
pli cachété au Conseil communal 
avec la suscription « Offre pour la
Îla c e  d e  se c r é ta ir e -c o m p ta b le  d e s  

ravaux P u b lic s »  jusqu’au 1 5  d é ­
cem b r e  1 9 0 0  à 6 heures du soir.

La Chaux de-Fonds, le 10 dé­
cembre 1900. 450

C on seil co m m u n a l.

AU BAZAR UNIVERSEL.
Maison de l’Hôtel central

NEIGE ININFLAMMABLE
a v ec  D iam an tin e pour

•  ARBRES DE NOËL #
Effet splendide 499
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Imprimerie de La Sentinelle

L ’ I M P R I M E R I E  D E

l a  S E N T I N E L L E
se recommande pour tous les travaux d'impression, 
spécialement pour

Factures, C artes d 'adresse, 
Itm orgïidM m s, Entête de le ttres , Enveloppes, etc 

à des p r ix  avantageux

direction du Dr Forel était archi comble. 
Peu à près, le journal bâlois, le Vorwârts 
prit fait et cause pour cette victime des mé­
decins, et l’asile d’aliénés de Bâle, ne pou­
vait plus décemment garder leur pension­
naire, aussi fut-il transféré dans une autre 
maison de santé, zurichoise celle-ci, et pen 
dant que les médecins bâlois prétendaient 
que M. Schauflelberg était l’homme le 
plus malade qu’on ait jamais vu, trois se­
maines après il fut licencié et remis en li­
berté par le directeur de l’asile zurichois. 
Depuis M. Schaufïelberger travaille chez 
lui comme précédemment, mais pour don­
ner satisfaction aux autorités de l’endroit 
il est toujours encore sous curatelle, à l’in ­
terdit.

Une autre histoire scandaleuse c’est l’af 
faire Ventillon. C’est un mari qui fait en­
fermer sa femme saine d’esprit dans une 
bastille moderne. Le fils de Madame Ven­
tillon s’occupe de sa mère et ne pouvant 
arriver autrement enlève sa mère de cette 
bastille un jour qu’elle était en promena­
de. Ce cas devint public, le journal bâlois 
Woru'àrts inséra un article de M. le député 
Eckenstein qui demandait une loi sur les 
aliénés. 11 y eut interpellation au Grand 
Conseil bâlois, MM. les conseillers d’Etat 
promirent d’étudier une loi, promesse qui 
est restée lettre morte, on laissa endormir 
le cas et la loi et tout est rentré dans le si­
lence.

M. le Dr Gotze dit dans son livre « Pa 
thologie et droit des aliénés. » Aujourd’hui 
il existe chez les médecins-aliénistes le pen­
chant de prendre toute chose qui n’est pas 
ordinaire pour maladif et irresponsable et 
les médecins rivalisent aujourd’hui à qui

trouvera le plus de gens malades parmi 
l’humanité saine d’esprit. Les médecins ont 
le grand tort de mesurer le degré de mala­
die d ’une personne par la différence exis­
tant entre elle et son entourage, car souvent 
ce n ’est pas la personne observée qui est 
anormale mais bien l’entourage, ce que les 
médecins ne voudront jamais comprendre, 
car ils ne voient pas que leur raisonnement 
est absurde.

Le Dr-Méd. Beckmann. médecin de dis­
trict dit dans son écrit « Avertissement. » 
Les Juges et les anciens médecins légaux 
ont eu l’occasion de constater dans quelle 
proportion formidable les cas augmen­
tent dans lesquels par erreur on a déclaré 
fou des gens parfaitement sain d’esprit.

Le docteur Biefinger rend attentif dans 
son ouvrage sur les réformes de la chose 
des aliénés, sur le fait qu’aujourd’hui en­
core le Directeur d ’un asile d ’aliénés est 
tout puissant sur la vie et la liberté de ses 
pensionnaires. J ’ai par contre la conviction 
dit le docteur Biefinger qu ’il est nécessaire 
que les aliénés soient confiés à la surveil­
lance non pas de médecins, mais de 
laïques.

Le docteur Dusing dit dans son ouvrage 
« Folie artificielle, » Il est à conclure d’après 
le nombre considérable d’internements a r­
bitraires connus que les personnes que l’on 
cherche à faire disparaître dans les bastil­
les modernes sont nombreuses lesquelles 
une fois enfermées attendent en vain sur 
un rédempteur à moins que par la conta­
gion elles finissent par devenir folles réel­
lement.

M. Nigg emprunte à Gustave de Brocker 
de Charlottenburg un projet de loi qui ne

manque pas d’esprit. En voici quelques 
échantillons :

§ 1. Tous les Suisses sont malades et ir 
responsables.

§ 2. Font exception les fonctionnaires en 
particulier, les conseillers d ’Etat, les juges, 
les procureurs généraux et les hauts agents 
policiers pendant la durée de leurs fonc­
tions et en tant qu’ils ne sont pas tombés 
en disgrâce.

§ 3. La folie sera constatée par les auto­
rités et leurs organes à dévotion les alié- 
nistes qui observeront les règles suivantes.

§ 4. Celui qui défend ses droits et qui 
croit qu ’il existe une justice devant les tri­
bunaux sera puni par un internement 
d’une année jusqu’à perpétuité selon le de­
gré de valeur de ses arguments.

§ 5. Celui qui a plus de trois procès par 
année est fou querelleur.

§ 6. Celui qui prétend avoir subi des in­
justices plus d’une fois dans sa vie est fou 
persécuté.

§ 7. Celui qui ose critiquer les autorités 
ou qui ose avoir quelque méfiance envers 
la souveraineté des charlatans médecins- 
aliénistes est fou.

§ 8. Celui qui dépasse la moyennne du 
genre humain est fou incurable.

§ 9. L’homme normal est fixé par des lois 
cantonales, d ’après les propositions d ’une 
commission intéressée.

§ 10. Cette commission est composée ex­
clusivement de tous les médecins alénistes 
suisses lors même qu’ils sont intéressés 
financièrement. Celui qui cherche la pro­
tection contre de tels abus qu ’il comprenne 
les paroles du journal parisien Le Soleil.

« La Suisse fournit les meilleures femmes 
de chambre etcomptables. Quand quelqu’un

possède un peu d’initiative et d’instruction, 
alors il doit se sauver de son pays qui lé 
menace avec des règlements superflus, avec 
des libertés faussées et par une médiocrité 
sur toute la ligne, afin de se créer une exis­
tence au Chili ou au Japon. »

Nous terminons ici les citations de l’opus­
cule de M. Nigg. On nous reprochera peut- 
être de manquer de patriotisme surtout 
après la dernière citation du journal Le 
Soleil mais il nous est facile de prouver le 
contraire, car quoique n ’étant pas chauvins 
nous sommes d’excellents patriotes. Il sst 
bon de critiquer non seulement les abus 
qui se passent chez nos voisins, mais aussi 
ceux qui se passent chez nous. Et il est bon 
d’ouvrir les yeux au public qui croit les 
orateurs radicaux arrivés au bout de leur 
mandat, sur paroles quand ils chantent sur 
l ’air des lampions : Il n ’y en a point comme 
nous... surtout pour faire des gaffes et pour 
laisser commettre des abus révoltants. 
L’administration radicale vaut à peu près 
celle d ’avant 1848 et s’ils ont été obligés de 
céder sur bien des points, c’est parce que 
le peuple les a menacés, car le peuple veut 
le progrès, un état digne d ’hommes et non 
pas de bête de somme, tandis que le radi 
calisme s’est arrêté sur l’assiette au beurre 
et de ce fait est devenu plus plus réaction­
nai re'que les royalistes de 1848. Notre pu­
blic neuchâtelois ne prend pas des vessies 
pour des lanternes et saura sous peu faire 
connaître s’il veut conserver des tyrans ou 
s’il veut conserver ses libertés acquises au 
prix de bien des sacrifices.

Si vous voulez vous régaler allez m anger des ESCARGOTS ou une FONDUE au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derrière  le Casino. RESTAURATION.



L A  S E N T I N E L L E

à.Monsieur François Wilhelm, pharmacien à Neunkirchen près Vienne 
inventeur du

Thé dépuratif a util'huma tique et antiarthrltiqu* 
Dépuratif dans les cas de goutte et de rhumatisme

Je regarde com m e m on droit d ’exprim er toute ma reconnais­
sance à M onsieur WILHELM, pharm acien à N euenkirclien , des 
services que m ’a rendus son tbé dépuratif contre m es douleurs  
rhum atism ales, afin de rendre attentives à cet excellen t rem ède 
toutes les personnes qui souffrent de ce mal atroce. Je ne su is pas 
à m ôm e de décrire les douleurs affreuses que chaque changem ent 
de tem pérature me causait pendant trois lon gues années. Aucun  
rem ède ni les bains su lfureu x à Baden près V ienne me procurè­
rent un soulagem ent. Le som m eil m e fuyait, mon appétit d im i­
nuait constam m ent, mon air se troublait et m es forces physiques  
se rédu isirent con tinu ellem en t. Après avoir fait un usage de ce 
thé pendant quatre sem ain es, les douleurs d isparurent et ne sont 
plus revenues depuis les s ix  sem ain es que je ne le bois p lus. Mon 
état physique s ’est am élioré généralem ent. Je su is convaincue que 
chacun, qui en pareille circonstance recourra à ce thé, en bénira  
com m e m oi l ’in ven teur M. François W ilhelm .

Votre dévouée, Com tesse Butschin-Streitfeld , 
Epouse de lieutenant-colonel.

Dépôt général pour la S u isse : P. Bæssgen, pharm acie au 
Citronnier, à Schaffhouse. 477

mm i.
derrière le collège de la Promenade

Ouvra -j' consciencieux• CHAUX-DE-FONDS BSSHBi P rix  m o d èr

P im y  ■ fr- ® la  1/2 Dz. avec une  carte  décorée 
r r i A  ■ fr _ io  la  Dz, avec deux c artes  décorées

Groupes suivant arrangement avec les personnes

Agrandissement grandeur nature fr. 18

Imprimerie de LA SENTINELLE

Cn demande
dans une petite famille de 
Zurich une personne âgée 
aimant les enfants et pour 
aider au ménage. 486

Bonne vie de famille 
Adresser les offres au bu­

reau de La Sentinelle sous 
chiffre 486-

AVIS
Il ne reste plus qu’un pe­

tit nombre de volumes

à l’Imprimerie de

LA SENTINELLE
On peut se procurer ce 

captivant roman pour le 
prix de FR. 3  pendant 
quelques jours encore.

Demandez

Huile de pied de bœuf
préparée  spécialem ent p o u r vélos e t m a­
ch ines à  coudre  de la  m aison H. 
Mœbius et Fils, Bâle (Suisse).

En flacons à 75 cen t., chez :
Aug. B arbet, Jaq uet-D roz  18.
Ju le s  Fête, ru e  de la Serre 61.
J . Jéah ren au d , ru é  Léopold R obert 9. 
M airot F rères, ru e  de la Prom enade 6. 
H enri M athey, ru e  du  Prem ier-M ars 5.

ofayne-$mttard
HORLOGER-BIJOUTIER

3 8 , R u e  Léopold-Robert, CBS

TÉLÉPHONE Maison de confiance fondée en 1889 TÉLÉPHONE

M MJ

REPARATIONS

BIJOUTERIE 
ALLIANCES 1 8  R 

II

COUCOUS
t ë -

Garantie absolue

ts

CONTRE LA TOUX, L ’ASTHME
le catarrhe pulmonaire, l'enrouement, la grippe, l’oppression
et au tres  m aux de p o itrine  analogues, les Pectorlnes d u  Dr J. J. Hohl sont 
depuis 40 ans d ’un usage général. E lles so n t adm ises p a r les au to rité s  san ita ires  et 
m êm e beaucoup recom m andées p a r  nom bre de som m ités m édicales. Ces tab le ttes , 
d ’un goût trè s  agréable, se venden t en bo îtes de 80 cts. e t 1 F r. 20 dans les phar­
macies. H4638Q 401

Vins et Spiritueux
J’avise ma nom breuse clien tèle  et le  public en général, que ma 

nouvelle cave, rue de la Serre 94, (Entrepôt Isely) sera ou veite  tous les  
jours pour la vente à l ’em porté. 239

V S T  II sera délivré à tout acheteur un ticket pour chaque litre 
de vin  ou de liqueur. 15 tickets donnent droit à une bouteille de Malaga 
vieux.

Se recom m ande Paul PEYTREQUIN.

Cuisine et éclairage
AU GAZ

Conduites de gaz, tuyauterie en fer étiré. 307

Potagers à gaz et réchauds des m eilleures fabriques. 

Appareils pour l’industrie, '“ ""‘‘“ jo X " " ; . '“ p”  *

Chambres de bains
Chauffe-bains m eilleur systèm e, de fabrication suisse. 

Baignoires zinc et fonte ém aillée, etc., sim ples et riches.

Snstatiationé de eabineté
C/3

Conduites en fonte, garanties contre le gel.
m

l l n i t o o  (grand  choix) Regler Mothes, cuvettes por- MiflAppareils Unitas celaine e t fonte ém aillée. jj^ ;

Bassins porcelaine et fonte émaillée.

Installations d’eau  f*
Robinetterie en tous genres. m
Tuyaux caoutchouc première qualité.

Acétylène |
■ D D A D C II  C  paten tés, svstèm e récom pensé
A r r A n t l L O  r  e t reconnu  le meilleur.

Carbure de calolum en gros et en détail- c£
VENTILATEURS, POMPES ^

et tous articles pour e a u ,  f / a z ,  vapeu r

lTf

T élép ho ne en trepren eu r Té lép ho ne - 0 3

Serre 40 -  LA CHAUX-DE-FOND -  Serre 40

POUR LES MALADES DE L’ESTOMAC
Je  m e perm ets de recom m ander p a r la p résen te  un bon rem ède dom estique, 

d on t les excellents effets on t été prouvés depuis des années, â tous ceux qu i on t 
con tracté , p a r  su ite  d ’un  refro id issem ent, d’une indigestion, d ’une n o u rritu re  
im parfaite  tro p  chaude ou tro p  froide e t difficile à  d igérer ou  enfin p a r une 
m an ière  de v ivre irrégu lière , une m aladie de l ’estom ac, so it

Catarrhe d’estomac, Crampe d’estomac, Douleurs d’estomac, 
Pénible digestion ou pituite,

Le remède digestif, purifian t le sang, appelé par son inventeur

@ Ce vin-herbage est préparé avec d’excellentes herbes 
8 médicales. Il purifie et ranime les fonctions digestives 
^ sans être purgatif. Le vin-herbage fait disparaître

Î tout dérangement dans les veines | il purifie le sang 
de toutes les substances pernicieuses et il agit forte- 

® ment pour le renouvellement d’un sang pur.
Si l’on se se rt à propos du vin-herbage, les m aladies d’estom ac se ro n t sup ­

prim ées le plus souvent déjà dans leurs p rem iers svm ptôm es. On ne d ev rait donc 
pas ta rd e r  a p référer son em ploi à tou tes les au tre s  substances fortes ou corro- 
sives qu i ab îm ent la san té. A près avo ir bu  quelques fois ce breuvage, 0 1 1  rem ar­
qu e ra  d ivers sym ptôm es tels que : Maux de téte, Renvois, Acrimonie, 
Flatuosités, Maux de cœur accompagnés de vomissements, 
sym ptôm es qui se m o n tren t dans une p lus forte  m esure encore dans les m aladies 
d ’estom ac chron iques.

U n n n o + in n + in n  ses su ites désa gréables com m e les serrements 
l>UllblipallUII cœur, lesCollque.s, les Palpitations, les 

Insomnies, de m êm e que les Troubles de la rate, de la grande

tances indigestes.

Les pâles couleurs, l'anémie, la débilité
so n t le plus souvent la su ite  d ’une m auvaise d igestion, d 'un  sang insuffisant et 
d ’un é ta t m aladif du  foie. Des gens m eu ren t parfois len tem en t ap rès avo ir passé 
p a r les é ta ts  m aladifs su ivan ts : Manque d’appétit, Relâchement 
nerveux, Irritation de la bile, Maux de téte fréquents et 
insomnies. Le vin-herbage donne une nouvelle im pulsion à la force vitale. 
Le vin-herbage augm ente l’ap pétit, seconde la digestion e t l’a lim entation , chasse 
v igoureusem ent les m atières nuisib les, accélère Ta circu lation  du sang e t l’am é­
liore, calm e les nerfs excités, fa it ren a ître  le goût à  la vie et redonne du  courage. 
De nom breuses le ttres  de reconnaissance et de rem erciem ents p rouvent l'énorm e 
succès du  v in-herbage.

On p eu t ache ter le v in-herbage en bouteilles à fr. 2.50 e t fr. 3.50 dans les 
pharm acies de la C haux-de-Fonds, Locle, Sonvillier, Saignelégier, T ram elan , 
C ernier, Fontaine, Les Ponts, B oudry, Colom bier, Saint-B iaise, Neuchâtel, etc., 
a insi que dans tous les g rands e t pe tits  endro its  du  canton de Neuchâtel, du 
Ju ra  B ernois, de la Suisse e t de la France.

En oure, la pharmacie, rue  de la Demoiselle, 89, la pharm acie  L. 
Leyvraz, la Pharmacie Monnier, Passage du C entre, 4, la phar­
macie Buhlmann, rue  Léopold R obert, 7, e t la Pharmacie cen­
trale, rue  Léopold R obert, 16, a La Chaux-de-Fonds, expédien t aux 
prix  orig inaux, dans tou te  la Suisse, à p a r tir  de tro is bouteilles de Krâu- 
terweln, dans tou tes les localités de la Suisse.

Se méfier des Contrefaçons
Dem andez exactem ent

L e V in-H erbage de H ubert Ullrieh
Mon vin-herbage n 'e st pas un  m ystère. Il est com posé de : Vin de Malaga, 

450,0; Alcool d e v in ,  100,0; G lycérine, 100,0; Vin rouge, 240,0; E bereschensaft, 
150,0 ; K irschaft, 320,0 ; de Feuchel, Anis, H elem enw urzel, K raftw urzel am éricain, 
racines de gentiane e t de K alm usw urzel, 10,0. On m élange tous ces élém ents.


